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Regroupement(s) d'étudian~s: 
une reconnaissance en vue? 

Le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche, M. Michel 
Leclerc, déposait lors de l'assem­
blée de la commission des études 
du 13 février, un projet de 
pol itique de reconnaissance de 
regroupements d'étudiants, d'as­
sociations de services et d'asso­
ciation générale d'étudiants. 

L'ordre du jour étant très 

Un projet étudiant 

Une coop 
de livres · au 
nouveau ·camp_us 

CO-LIVRE, un projet d1étude de . 
• marché. en vue de la création 
éventuelle d'une coopérative de · 
livres à l'UQAM, . vient d'être 
présenté par cinq étudiant•s dans 
le cadre du pJogramme Jeunesse 
Canada au Travail. ~ 

les étudiants, dont quatre sont 
insci'1ts .a1Jr' bacé: ·en~ - seience 
polltfque efun ên sciêndis à.drTii~ 
nisfratives, ont vu leur projet 
par,rair:ié par le gérant .de la Caisse 
Popl!laire de l'UQAM. C'est · un . 
.q;ipui mï;r:al e.t tecnniq4e.;;iro,1";?oi:.:· -
tant. Ils cherchent actue.ttement · 
d'autres supports: . syndicàts, 
AGEUQAM, service aux étu­
diants, · pour ne nomme.r que 
ceux-là. · 

les· responsables du projet 
entendent mener leur recherche 
aussitôt la session d'hiver termi- • 
née. Dans un premier temps, lis 
effectueront un sondage aoprès 
des professeurs, étudiants; ca­
dres et employés·de. l'Unlversité, 
pour connaître les besoins de 
chacun. E.t savoir ce qu'on attend 
d'une coopérative de livres en 
milieu universitaire, en termes de 
services, de prix, etc. 

Ce sondage terminé, les étu­
diants vont poursuivre un travail 
'd'exploration et d'analyse qui, es­
pèrent-ils, débouchera sur la · 
mise en forme d'une coop. à 
l'UQAM. Peut-être dès l'ouverture 
du nouveau campus. Pourquoi 
pas? 

· Fabienne Fort Ier (responsable ' 
de l'équipe), Brigitte Novack; 
Brigitte Stock, Réjean Langevin• 
et' . Raymond Drapeau, · éèartent · · 
tolite idée de-bénévolat dans leur ·. 

· projet. «CO-LIVRE» serait dûment · 
reconnue. Elle aurait un gérant. ' 
bes employés rémunérés. Là­
dessus, M . .-Keonèth ' E.arl ;de la 
baisse Pop lès approuve: ;,Plu- ' 
sieurs çoop de.cê genré n'ont pas 
sÙrvécù à cause ·d'une ·absence 
d'étude préalable, d'une faiblesse 
au niveau dé · 1•organisation et 
d'un manque de continuité dan$ 
le pers.onnel. La bonne volonté ne 
suffit pas. Même et surtout dans 
un projet coopératif.» 

Le gérant de la Caisse Pop, qui 
se dit très intéressé par cette 
initiative étudiante, n'en est pas à 
sa première expérience dans une 
coop de livres. Il comptaU au 
nombre des membres du comité 
d'administration de la défunte 
coop de Sainte-Marie (UQAM). 
«Mon expérience pourra peuFêtre 
empêcher que des erreurs fatales 
ne soient encore c:ommises.»• 

' H.S. 

chargé, le projet n'a été déposé 
que tard dans la. journée et les 
membres ont préféré reporter 
toute discussion à une prochaine · 
réunion (13 mars). On a cepen­
dant émis le voeu, qu'entretemps, 
le document soit distribué par la 
direction du service aux étudiants 
à tous les groupes concernés 
pour étude et commentaires. 

En substance, que dit le projet 
émanant du vice-rectorat à l'en­
gnement et à la recherche? 

Il s'attache d'abord à reconnaî­
tre les principes ci-dessous: 

• tout étudiant possède le 
droit de se regrouper avec 
d'autres étudiants pour former 
une association spécifique de 
droit ou de fait ; 

• l'existence de regroupements 
d'étudiants et la reconnaissance 
formelle de regroupements par 
l'UQAM constituent deux réalités 
distinctes; 

• tôut~ étudiant ou groupe 
d'étudiants possède le droit de 
signer des ententes avec l'Univer­
sifé èn' vue cfobtenir une reco·n­
naissance officiel le de même 
qu'une assistance technique ou 
financière; 

• s~ule une. association géné_-
- rale éîuala'rîte de- t'yp-e lfnilïiife~ · 

ou fédératif, dûment reconnue 
selon les termes de la présente 
politique, est en droit d'obtenir 
c.o.osidération, appui et contribu­
tion de l'UQAM. 

Sur la base de ces principes, 
l'Université met de l'avant que 
tout étudiant ou tout regroupe­
ment d'étudiants sol licitant une 
reconnaissance officielle, prêt de 
locaux, assistance technique ou 
financière, s'assurera de se 
conformer aux exigences des 
catégories suivantes qui sont au 
nombre de trois: 

CATEGORIE ,1 - Elle touche 
les regroupements d'étudiants . 
désirant obtenir assistance tech­
nique, financière ou prêt de 
locaux. La reconnaissance d'un 
regroupement de cette catégorie 
ne requiert aucune garantie 
juridique particulière. «Règle gé­
nérale, ces organismes regrou­
·pent des étudiants èngagés dans 
un même cheminement académi­
que et poursuivent des objectifs 
spécifiques d'ordre culturel, so­
cial ou économique. Ils intervien­
nent surtout au niveau du module 
ou de la famil le. Certains 
'regroupements de ce type visènt 
à satisfaire des beso,ins collectifs 

"-=-:.~ [la'itfilil- e;tf::Pllg-f.li] , 

Lors de la réunion du 19 lévrier, de gauche à droite: M. Carol Saucier [soclo], 2a 
vice-président du SCCUQ; M. Marcel La Perrière da la FNEQ qui présidait 
l'assemblée; M. Marc Choko [design de l'environnement], président; M. Jocelyn 
Chamard [histoire] , 1er vice-président. 

SCCUQ: u·n mandat 
clair pour exercer 
u·ne pression 

M. Marc Choko, chargé de qués votaient contre, 149 chargés 
cours au département de design de cours se sont en effet 
de l'environnement réélu à la prononcés en faveur de la 
présidence du SCCUQ, considère proposition déposée par le con-
que le mandat confié à l'exécutif sei l syndical qui, dans un premîer 
par 75% des membres présents à volet, donne carte blanche à 
l'assemblée générale du 19 février l 'exécutif pour employer les 
dernier, est un mandat fort et très moyens de pression nécessaires, 
significatif. Alors que 43 syndi-, . pouvant aller jusaµ'au déclenche-
,,~-· ·- -:·-:,-· .• -- ·:-~mer.t.r.-dè~ ia.:-flrê~ •er- ée- -a1r 

moment qù i l le jugerait oppor-
tun. · 
. '. l,.e_second volet de.la rés()lution 
prévoff foùtèfois ·qu·e·fdùt'è përlci­
de de grève de 48 heures 
con;,écutives serait nécessalre­
·mer:it suivie d'une assemblée 
générale spéciale. «Afin, soute­
nait Marc Choko lundi soir 
dernier, qu'en tout temps l'as­
semblée générale reste maître de 
ses activités.» · 

L'usine de production réduite. On aperçoit MM Nabll Homsy, Ingénieur chimiste; Salvatore Dragon, technicien, et Guido 
Capuano. 

Selon le président du SCÇUQ, 
c·ette volonté de,s syndiqu·és de 
tout mettre · en oeuvre pour 
accélérer des négociations qui 
piétinent, peut avoir un réel 
Impact dans toutes les universi­
tés québécoises: «Les chargés de 
cours· représentent quelques 
5 000 salariés dans les universi­
tés du Québec , dit-li, ce qui veut 
dire la moitié du corps professo-
ral. S'Iis volent qu'il y a moyen 
d'améliorer . les .conditions de AYEIC 1:,1ne première sut?v$i1tion de $160 000 

Battre l'aluminium· quand- il est c:haud 
· «No·rmaiement, notre us·ine 

· devra'it commencer de fonc,tion­
ner 24 heurès par jour ,dès le mois 
de mars. Depuis la , mi-févrièr, • 
nous produisons déjà des proto­
types des premières pi~ce's-: des 
vis complètemen·t revêtues d'alu'­
minimum. Pareil produit aurait le 
double avantage de combiner la 
force de l'acier, et la résistance à 
la corrosion de l'aluminium, 
qualités indispensables pour des 
produits aussi courants que les 
attaches d'aluminium (portes et 
fenêtres) .» 

Formé à la chimie, à la 
métallurgie et au génie, familiarj­
sé avec la méthode de l'électro­
lyse par quelque 10 ans de 
pratique industriel le, M. Guido 
Capuano, professeur-chercheur 
au département de chimie de 
l'UQAM, s'engage avec optimis­
me dans ce qui pourrait êt re 
l'avant-dernière étape d'un long 
projet de recherche entrepris i l y a 

une dizaine d'années; grâce à une 
. subvention ,PRAi .(Projet de 

rec.herche appliquée â l'industrie) 
:octroY,ée par I.e Consei l national 

· "de ·recherches et s'élevant pour 
une · première année à $160 000, 
l 'usine-pilote miniature, logée au 
pavil lon ·des sciences, toumera à 
plein régime. «Il s'agit de voir 

· coll)ment, par le procédé d'alumi­
nage de l 'acier par électrolyse, on 
optimise les condit ions d'opéra­
tions en usine et on prospecte la 
rentabilité du projet. Déjà une 
entreprise, la VISSEC a exploré le 
marché pour le produit qu'elle a 
jugé rentable», explique M. 
Capuano. 

Sujet de thèse de maitrise et de 
doctorat en génie métallurgique 
de M. Capuano à McGIII en 68, le 
projet commence de prendre 
corps entre 1969 et 1974. Soit dit 
en passant, en 68, l' intéressé 
professait à l'Ecole Normale de 
l'Enseignement technique qui 

devait se fondre dans la future 
UQAM. Aux noms de MM 
Capuano et Davenport,.ce dernîer 
professeur en génie 111étallurgl­
que à McGill, des brevets sont 
pris au Canada et aux Etats-Unis. 
Un pfan d'usine-pilote est tracé 
oar M. Capuano aidé d'un 
collègue Ingénieur chimiste, M. 
Nabil Homsy. Et en 1977, dès que 
ce dernier ainsi que deux 
étudiants, MM Réal Lafortune et 
Romain Ducasse terminent leur 
maîtrise en chimie sur des sujets 
connexes au projet, sous la 
direction de M. Capuano à 
l 'UQAM, ils deviennent collabora­
teurs à leur tour en consacrant 
leurs loisirs - soirées et fins de 
semaine - à bricoler à la 
construction d'une première usi­
ne-pilote .. 

Grâce à la subvention du 
Conseil national de recherches, 
obtenue tout récemment, c'est 

[la suit• an page 2] 

travail chez nous, ils cherctreront 
peut-être à en fiil,irs=i ~utant chez 
eux.» , ·.. • · 

Le SCCUQ croit que, de toutes 
façons, le·s négociations avec les 
chargés de cours · débordent le 
plan local: «f')lous. pensons que 
l'UQAM a • les mains . liées, 
commente M. Choko. On nous a 
d'ailleurs carrément dit que la 
question des salaires ne rele.vait 
pas de l'UQAM. Nous savons 
aussi que la CREPUQ a le dossier 
en main et que l'U. de M. , pour 
s'opposer à la syndicalisation de 
ses chargés de cours, util ise les 
mêmes arguments que ceux de 
l'UQAM l'an dern ier. Partout , on 
cherche à gagner du temps.» 

L'exécutif, élu lors de la 
dernière assemblée générale, est 
composé de M. Marc Choko, 
président; M. Jocelyn Chamard, 
1er vice-président (histoire); M. 
Carol Saucier, 2e vice-président 
(sociologie); Mme Claire Sabou­
rin, secrétaire (économie) et M . 
Richard Briggs, trésorier (science 
politique) . D."N. 

• I 
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Commission des études Politique de répartition des UPE 
Lors de !;assemblée régulière 

du 13 février, les membres de la 
commission des études ont: 

• recommandé au consei l d'ad­
ministration la nomination de M 
Laval Bolduc au poste de 
directeur du module d'enseigne­
ment en éducation physique, du 
20 février 79 au 31 mai 81; 

• nommé MM Michel Leclerc 
et Jean-Pierre Cheneval comme 
médiateurs dans le conflit exis­
tant entre la direction des biblio­
thèques et le secteur des 
sciences; 

• recommandé au conseil d'ad­
ministration la répartition des 20 
nouveaux postes de professeurs 
réguliers pour 79-80, la reconduc­
tion de la politique des critères de 
promotion et l'acceptation des 
critères d'embauche pour le 
département d'histoire de l'art; 

• reconnu les principes pour 
l'élaboration d'une future politi­
que institutionnelle relative aux 
objectifs et aux orientations de la 
recherche; 

• reçu le rapport annuel sur 
l'état de la -recherche commandi­
tée et subventionnée à l'UQAM 
pour 77-78 et demandé qu'il soit 
distribué aux directeurs de dépar­
tement, de centres de recherche 
et de laboratoires; 

• adopté les mesures propo­
sées par la sous-commission des 
études avancées et de la recher­
che pour susciter l'augmentation; 
des subventions externes de 
recherche; 

• demandé aux sous-commis­
sions du 1er cycle et des études 
avancées et de la recheche un 
avis sur l'évolution des effectifs 
étudiants dans les programmes 
de sciences administratives et de 
sciences comptables; 

• prononcé le renvoï de deux 
étudiants de 2e cycle à la suite de 

_l'~pplication de ['ijrt.iJ;le_ 3.08 du 
règlement des études avancées et 
de la recherche; 

• approuvé les politiques d'ad­
mission, de contingentement et 
de sélection pour le certificat de 
1er cycle en Intervention psycho­
sociale; 

• prononcé la certification de 
122 étudiants du 1er cycle et de 
58 étudiants du 2e cycle; 

• reçu le rapport intérimaire du 
directeur du Centre de recherche 
en didactique et celui du prési­
dent du comité de la formation 
des maîtres; 

• recommandé au conseil d'ad­
ministration la formation d'un 
comité pour définir la nouvelle 
configuration informatique de 
l'UQAM; 

• pris connaissance du projet 
de politique de reconnaissance 
des associations étudiantes; 

• approuvé les modifications 
de programme aux bacc. sui­
vants: histoire de l'art; éducation 
au pré-scolaire et enseignement à 
l'élémentaire; communications; 
enseignement des langues et des 
lettres; informatique de gestion; 
biologie; enseignement en élec­
trotechnique; physique; ensei­
gnement en techniques de la 
mécanique; enseignement en 
mathématiques; adm inistration; 
psychologie; enseignement en 
géographie; enseignement en 
histoire; enseignement en scien­
ces religieuses; sciences religieu­
ses; relations humaines. 

• approuvé, sous réserve d'une 
analyse de la gestion des 
ressources, les modifications de 
programme des bacc.- en arts 
plastiques et en enseignement 
musique; 

• approuvé les modifications 
de programmes des certificats de 
premier cycle suivants: art; 
enseignement du français en 
classe d'accueil et d'immersion; 
enseignement du français langue 
~e_col}de;_ . ~'@l':§ti~I'] - JoJ1__çJèr~; 
gestion de personnel et relations 
de travail; éducation morale. 

Postes ouverts à la C.E. 
Le secrétariat général avise 

qu'il y a une ·vacance à la 
commission des études à la suite 
de la nomination de Mme Claire 
McNicoll au poste de doyen du 
premier cycle. De plus, les 
mandats'de· MM Maurice Soulière 
(formation des maîtres) et Clé­
ment Picard (arts) se termineront 
le 27 février prochain alors que 
celui de M. Jean-ll.ouis Heule· 

(sciences administratives) pren­
dra fin le 31 mars. MM Soulière, 
Picard et Houle sont éligibles 
pour un second mandat de deux 
ans. Comme par les années 
passées, les élections seront 
tenues conformément à un proto­
cole établi entre Le SPUQ et 
l'Université. La période de pré­
sentation des candidatures ·pren­
dra fin le 28 février. 

Un party en sciences humaines 

La sous-commission des res­
sources adoptait récemment un 
nouveau mode de répartition des 
UPE (unités de participation à 
l'enseignement) entre les dépar-· 
tements et les familles. Cepen­
dant, compte tenu de l'entrée 
prochaine dans le nouveau cam­
pus, de l'actuelle négociation 
avec les chargés de cours et 
surtout des exigences d'analyse 
posées par la nouvelle politique, 
son application est reportée à 
l'automne prochain. D' ici là, la 
gestion des ressources entend . 
statuer sur l'engagement et la 
rémunération des auxiliaires d'en­
seignement. 

Proposée par le comité des 
politiques budgétaires (présidé 
par M. Pierre Leahey, doyen 
adjoint à la gestion des ressour­
ces) cette nouvelle méthode, qui 
remplace l'ancienne formule de 
répartition dite historique, se 
veut souple et le plus équitable 
possible. Sans prétendre satisfai­
re entièrement les uns et les 
autres, M. Leahey croit que le 
caractère hybride de la méthode 
adoptée correspond aux recom­
mandations émises lors de con­
sultations récentes par les dépar­
tements et familles. 

Désormais, la répartition tien­
dra d'abord compte des besoins 
liés à la programmation; puis, 
dans un second temps, des 
besoins d'aide générale à l'ensei­
gnement: Pour chaque volet, une 
formule particulière de calcul 
sera employée. 

Concernant les ressources né­
cessaires à la réalisation des 
objectifs de la programmation 
de l'Université, les budgets 
seront alloués après que les 
départements et les familles 
auront identifié leurs besoins et 
obtenu, des décanats à . la 
programmation, des avis sur la 
pertinence de ce_s_ demandes. Il 
peut s'agir de répétiteurs en 
musique, de démonstrateurs en 
sciences biologiques, de chargés 
de travaux pratiques en mathéma­
tiques, etc. 

La gestion des ressources 
établira le budget en multipliant 
le nombre d'heures nécessaires 
par le taux horaire prévu pour la 
catégorie d'auxiliaire demandée. 

Le reste de l'enveloppe budgé­
taire pourra être consacré à l'aide 
générale à l'enseignement. Ici, 
selon M. Leahey, les pratiques 
sont très diversifiées d'un dépar­
tement à l'autre, d'une famille à 
l'autre: assistance aux profes­
seurs dans les groupes où les 
étudiants sont très nombreux, 

Les étudiants des modules d'histoire, de science politique, de sociologie, fêtaient vendredi soir, le 16 février, l'arrivée en 
sciences humaines de leurs confrères d'économie. Le party d'accueil a eu lieu à la cafétéria du pavillon Read. On Jugera par 
les photos de l'ambiance qui y régnait. 

Battre l'aluminium ... [suite de la page 1] 

l'usine miniature qui va prendre le 
départ en créant six emplois: 
pour trois chimistes («J'ai rappelé 
mes anciens étudiants de maîtri­
se») et trois techniciens. $100 000 
sont affectés au poste salaires, 
tandis que $60 000 vont aux 
matériaux et équipements utili­
sés. En 1979, l'usine-pilote con­
centrera sa production s_ur le 
revêtement électrolytique d'alu­
minium de petites pièces à l'aide 

d'un baril rotatif: des vis, des 
écrous, des boulons pour l'indus­
trie aéronautique en particulier. 

Un deuxième champ d'applica­
tions pour lequel une somme de 
$120 000 est négociable, toujours 
au titre de subvention PRAi, 
l'usine produira des composan­
tes électroniques en télécommu­
nications telles que des guides 
d'ondes, s'occupera du revête­
ment en aluminium de circuits 

Intégrés et de semi-conducteurs, 
de même que de la réparation de 
pièces d'aluminium usées, ou 
mal réparées, ou endommagées 
de l'industrie aéronautique. «En 
plus des avantages précités, 
l'aluminium présente des proprié­
tés exceptionnelles: sa légèreté 
(sa densité est d'un tiers celle du 
cuivre) et aussi son pouvoir réflé­
chissant», observe M. Capuano. 

C.A. 

M. Pierre Leahey 

préparation de dossiers et de 
bibliographies, aide aux conseils 
de module, organisation de 
stages, permanence dans les 
centres de consultation ou de 
documentation, etc. 

Cette fois, une formule unifor­
me et mécanique assurera le 
partage de cette portion du 
budget selon les trois paramètres 
suivants: le nombre d'étudiants­
cours, le nombre moyen d'étu­
diants par groupe-cours ainsi que 
le taux de réalisation de l'objectif­
c ible qüant à la clientèle étu­
diante. 

Une très large autonomie sera 
laissée aux départements et 
familles dans l'utilisation des 
budgets alloués. Quelques con­
traintes seulement: les alloca­
tions doivent être données à des 
étudiants; aucun d'eux ne peut 
être engagé pour plus de 10 
heures par semaine; le budget 
doit être respecté à la lettre. 

Actuellement, les auxiliaires 
d'enseignement sont de la classe 
1, Il ou Ill selon leur formation 
scolaire. Leur taux-horaire varie 
de $4.32 à $7.95 selon leur 
responsabilité: correcteurs, mo­
niteurs ou démonstrateurs, de 
cours ou de laboratoire. A cette 
fin, pour 78-79, la gestion des 
ressources disposait d'un bud_get 
de $600 000. 

D.N. 

L'UQAM à la Table 
de promotion collective 

Voilà quelques années déjà que 
chemine au Québec, dans divers 
milieux éducatifs et populaires, 
un concept relativement nouveau 
qui questionne la pratique tradi­
tionnelle des institutions d'ensei­
gnement:- la promotion collecti­
ve. Définie par opposition· à la 
promotion individuel le encoura­
gée par notre système d'éduca­
tion, elle correspond aux Initiati­
ves de citoyens qui, dans un lieu 
donné·,- -se· regroupent-pour- pro­
mouvoir collectivement leurs In­
térêts: comités de quartier, 
coopératives, comptoirs alimen­
taires, syndicats ... 

A l'UQAM, c'est dans cette 
optique que l'équipe du Service 
de l'éducation permanente (SEP) 
a mené sa réflexion sur la 
mission de services à la collecti­
vité, aujourd'hui endossée par 
l' institution. La publication, l'an­
née dernière, d'un essai théorique 
intitulé «L'Université, pour qui?», 
concrétisait ce cheminement. 
L'auteur, M. Michel Pichette, 
préside depuis septembre 1977 
une Table de promotion collecti­
ve, créée à l'initiative de l'Institut 
canadien d'éducation aux adultes 
(ICEA). 

Celui-ci compte parmi ses 
membres des représentants des 
groupes populaires, des syndi­
cats, des institutions d'enseigne­
ment supérieur de tout niveau 
(commissions scolaires, cegeps, 
universités, dont l'UQAM). Et 
c'est précisément pour articuler 
les ressources institutionnelles 
aux besoins populaires que fut 
conçu un comité de travail chargé 
de réunir tous ces gens autour 
d'une même table. 

Son mandat: mettre au point 
une stratégie de revendications 
pour faire débloquer des ressour­
ces (humaines, matérielles et 
financières) qui répondent aux 
besoins des milieux populaires 
en matière de promotion collecti­
ve. Pour y parvenir, un document­
outil - à paraître en juin - ayant 
les caractéristiques suivantes: 

: à l'intention des syndicats et 
des groupes populaires, une 
présentation des ressources dis­
ponibles en milieu institutionnel, 
les difficultés inhérentes à leur 
utilisation, les exigences à for­
muler pour que soit respectée 
leur autonomie; 

• pour les enseignants, une 
plaidoirie qui fasse état des 
expériences d'apprentissage de la 

contre-école, qui les sensibilise à 
la nécessité d'une éducation 
populaire autonome, qui donne 
un aperçu de leur rôle dans ce 
type d'intervention; 

• enfin, à l'endroit des Institu­
tions et des instances gouverne­
mentales concernées, un· exposé 
des besoins et des droits d'une 
majorité défavorisée par notre 
système d'éducation, la oécessité 
de mettre davantage de ressour­
ces---à-teur;-:-disposltron ettcfagtr~ ­
essentiellement comme support 
dans leurs démarches de promo-
tion col lective. 

Une proposition de bail-type 
ou protocole-modèle accompa­
gnera le document, définissant 
les conditions de collaboration 
entre institutions et groupes 
populaires. 

L'UQAM a déjà un certain 
nombre d'acquis dans ce domai­
ne, rappelle Michel Pichette: 
création récente du comité de 
services à la collectivité, expé­
riences-pilotes tel le protocole 
d'entente UQAM-CSN-FTQ ... 
«L'Université a intérêt à ce que 
cette mission qu'elle a endossée 
se généralise. D'où notre présen­
ce à la Table de promotion 
collective. Elle nous permet de 
voir où en sont les autres 
institutions à ce chapitre, en 
termes de ressources et d'expé­
riences vécues; et surtout, 
compte-tenu de nos interlocu­
teurs, de mieux connaître les 
attentes des milieux populaires et 
syndicaux. Ce point de jonction 
entre les ressources et les 
besoins constitue, pour nous, un 
guide extrêmement précieux.» 

C.G. 

L'équipe de rédacuon a l'entière res­
ponsabilité du contenu du journal, 
qui n'engage en rien la direction de 
l'Université du Québec à Montréal. 
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Une étude en sciences administratives 

La «communication» dans 
les familles québécoises 

«Bon, écoutez-là, je voudrais 
bien comprendre ce que vous 
voulez vous autres; toi Pierrot, si 
je te comprends bien, tu ne veux 
pas déménager; toi, mon Gasto~, 
tu voudrais bien si. . . ; toi, 
Viviane, etc ... » Cette bribe de 
conversation n'est pas extraite 
d'un roman savon, mais d'une 
recherche ent~rise par M. Jean­
Charles Chébat, professeur aux 
sciences de l'administration et 
sociologue de la communication. 

«L'objet de mon étude était de 
décompter le nombre de fols que 
telle ou telle fonction de commu­
nication est utilisée par chaque 
individu d'un échantillon donné, 
de façon à mettre en évidence les 
caractéristiques de classe, de 
sexe, de génération (aspect 
structurel) et par ailleurs, d'occu­
rence de décision (aspect fonc­
tionnel)», explique M. Chébat. Le 
travail est aussi une évaluation de 
dimensions de la communication 
en rapport avec la prise de 
décision. 

L'échantillon choisi (réf. «Le 
style de communication familia­
le: pertinence publicitaire», J.C. 
Chébat, nov. 78) a porté sur 111 
familles québécoises urbaines, 
chacune des familles comptant 
deux adolescents de 13 à 18 ans, 
un garçon et une fille, ainsi que le 
père et la mère, dans trois 
groupes d'environ 37 familles 
représentant respecth1ement les 
classes ouvrières, petite bour­
geoisie et bourgeoisie. L'analyse 
s'est faite in . vivo. En d'autres 
mots, les gens ont été Intervie­
wés~ e-hez eex--à>«ta·-·p1aee :que­
chacun des membrés de la 

famille a coutume d'occuper 
quand on se réunit pour causer. 
L'enquêteur laisse les partici­
pants parler aussi librement que 
pos.sible, sans jamais les Inter­
rompre, une fois la question 
posée et expliquée. Le projet de 
discussion proposé: le déména­
gement, sujet commün à tout le 
monde. La grille d'analyse utili­
sée par M. Chébat dérive d'un 
modèle du lif1guiste américain 
Jakobson, ensemble de relations 
dites «fonctions de communica­
tions.» Donc, va-t-on déménager 
ou non? Pour quelles raisons 
décide-t-on de le faire ou de ne 
pas le faire? 

Aux familles de décider, théori­
quement bien sQr. Entre les 
familles qui prennent une déci­
sion et les autres, qui n'en 
prennent pas, y a-t-11 une diffé­
rence dans le style de communi­
cat ion? Et au sein de chaque 
famille, comment le rapport de 
pouvoir entre parents et enfants 
s'exprlme-t-11 du point de vue 
linguistique? En gros, le contrô­
le de la discussion est le fait 
des parents plutôt que des 
enfants, qu'il s'agisse par exem­
ple d'imposer des vues, de 
trancher le débat, ou de court­
circuiter l'opinion de l'autre. Chez 
les gens demeurés indécis, on a 
observé une difficulté de s'expri­
mer avec aisance, d'expliciter sa 
pensée avec clarté; le style de 
communication y est autoritaire. 
Chez les autres, où on s'entend 
soit pour partir, soit pour rester, 
c'est le style·persuasif qui prime; · 
on cherche à clarifier la situation, 

2000 volailles à l'heure 
Travail ler debout toute la 

journée, les pieds dans l'eau, 
dans une atmosphère froide et 
humide, en maniant des instru­
ments dangereux à une cadence 
rapide, pour tuer, plumer, éviscé­
rer, -couper ou emballer 2?00 
volailles à l'heure, morts ou vifs, 
avec les risques d'éclaboussures 
et de contam ination que cela 
suppose: tel est le sort des 1600 
employés syndiqués qui oeuvrent 
dans huit abattoirs affiliés à la 
CSN. Dans pareil contexte, une 
étude consacrée aux «Effets 
physiologiques des conditions de 
travail dans ces abattoirs ne 
semble pas superflue. 

M. Jean-Charles _Chebat 

on écoute l'autre en accusant 
réception de ce qu'il dit («Ah bon? 
En effet. Oui, oui.»). Selon M. 
Chébat, que la clarification soit 
produite par les parents ou par 
les enfants est sans importance, 
pourvu que ça se fasse. Quant 
aux différences Inter-classes, 
elles ne se démarquent pas très 
clairement. «Les styles de com­
munication réflètent les rapports 
de pouvoir à l'Intérieur çle la 
famille. 

«On peut parler de fonction- . 
ment efficace ou Inefficace. Pour 
moi, qui ai cherché l'implication 
de type publicitaire en partant de 
cette étude, Je me suis demandé 
comment la publicité pouvait 
faciliter la décision à l'Intérieur 
des familles. Et dans les domai­
nes socio-éducatlfs, Il y a certes 
des styles de communication qui 
permettent à une famille de 
mieux fonctionner par ce que 
j'appelle les facteurs linguisti­
ques de production de la déci­
sion», conclut M. Chébat. --~ _ -- - ... ~' -~-

C.A. 

Amorcée dans le cadre du 
Protocole d'entente UQAM-CSN­
FTQ en réponse à une requête de 
la CSN, cette enquête est menée 
par Annette Beauvais, assistante 
de recherche, et Nicole Vézina, 
étudiante de deuxième cycle en 
sciences biologiques, sous la 
direction de Donna Mergler, 
professeur à ce département. Les 
résultats de ces travaux amorcés 
en mai dernier seront terminés 
vraisemblablement à l'été 1979. A 
ce jour, l'équipe a bénéficié d'une 
subvention de démarrage du 
Fonds Institutionnel de recherche 
de l'UQAM ($2900). 

Mme Donna Mergler accompagnée de Annette Beauvais et Nicole Vézlna. 

quences de ces conditions de 
travail sur leurs fonctions physio­
logiques spécifiques (douleurs 
menstruelles, fausses couches, 
etc.). 

Une visite des abattoirs a en 
outre permis aux chercheurs de 
se mettre dans le bain, si l'on 
peut dire, de constater el les­
mêmes ce qui en était, de 
recueillir certains témoignages 
sur les problèmes de santé qui s'y 
rencontrent le plus souvent: 
arthrite, douleurs dans les jam­
bes et le dos, maladies de peau, 
etc. 

le froid règnent presque partout. 
Rien d'étonnant si l'une des 
revendications syndicales priori­
taires à l'heure actuelle est la 
possibilité d'aller à la toilette 
lorsque la nature l'exige! 

Cette étude vise donc à relier 
scientifiquement les causes et 
les effets sur la santé et la 
sécurité de ces travailleurs à la 
chaine. Lorsqu'ils auront en main 
des données précises à ce sujet, 
Ils seront mieux en mesure de 
revendiquer des conditions de 
travail adéquates. 

Donna Mergler conclut: «Notre 
démarche vise à répondre à des 
besoins par eux exprimés. Les 
résultats de nos travaux leur 
seront donc remis et ce sera à eux 
d'en disposer comme bon leur 
semblera.» 
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Certificat de 2e cycle en thanatologie 

Reposer la q_uestion 
de la mort et du deuil 
La mort. Le deuil. 
Le mourant. Sa fami lle. 
L'intervention sociale et médicale. 

Où en est-on dans ce champ de 
recherche. Et dans la pratique? Il 
semble bien qu'au Québec fran­
cophone, rien d'équivalent à ce 
qui s'est fait en mil ieu anglopho­
ne - l'unité de soins palliatifs de 
l'hôpital Royal Victoria reste un 
modèle du genre - n'ait été 
réalisé. 

A cet égard, le projet de 
programme de certificat de deu­
xième cycle en thanatologie vient 
à point. Elaboré par la famille des 
sciences humaines, piloté par 
son coordonnateur, Pierre Bélan­
ger, ce programme longuement 
m0ri en collaboration avec les 
ressources universitaires et celles 
des milieux de la santé et des 
affaires sociales, a reçu un avis 
favorable de la sous-commission 
des études avancées et de la 
recherche. Qui en recommande 
l'adoption à la commission des 
études. 

Son ouverture possible et 
souhaitée: septembre 1979. 

Ce programme de deuxème 
cycle, comme le précise M. 
Bélanger, s'inscrit tout à fait dans 
l'axe de la santé revendiqué voilà 
déjà des années par l'UQAM au 
Conseil des Universités. Il s'a­
dresse, dit M. Bélanger, aux 
praticiens de la santé et des 
services sociaux (médecins, lnfir­
miers(ères), psychologues, tra­
vailleurs sociaux, etc.) qui par 
leur travail sont en contact avec 
des mourants et/ou des familles 
confrontées à. la mort de-1'.un des 
leurs~. fi vise· à ')ièrmettrè . à . èès 
intervenants d'approfondir leurs 

M. Pierre B61anger: non pas un 
nouveau type d'lnte"'enant, . male 
d'lnte"'entlon. 

mental de programme regroupant 
des professeurs et des représen­
tants étudiants. 

«C'est le cours normal des 
choses», dit simplement le princi­
pal initiateur du projet, M. 
Bélanger. Qui se définit comme 
un ... précipitant, un catalyseur. 

-7"""~ .- ~ ,.. -- -..---1 ,,1 • -.:. ,._ . , • ~ 

connaissances sur le «mourir•. et. · • , 
le dèuil. À. ieùr permèttre'aussl ee . cê:incou rs d'affiches 
réfléchir sur leurs modes d'inter-
vention et leurs propres attitudes «24 jU in» 
vis-à-vis de la mort et du deuil. 

Le programme de certificat en Le conseil du module de 
thanatologie fait appel à des· design graphique organi;;e un 
ressources multi-disciplinaires. deuxième concours d'affiches 
Les départements de psycholo- illustrant le thème «La fête du 
gie, de philosophie, de sciences Québec, 24 juin». 
religieuses, de travail social et de . Le concours vise à encourager 
sciences juridiques, ont accepté les étudiants à traiter des thèmes 
de s'y impliquer. Ce certificat, d'importance sociale, à présenter 
étant âonné la clientèle visée, la richesse des problèmes hu-
n'admettra que des étudiants à mains touchant l'environnement 
temps partiel et les cours seront de l'homme contemporain. Trois 
répartis sur deux ans. M. prix d'une valeur totale de $500 
Bélanger ajoute que les étudiants seront attribués. 

·seront invités à suivre d'abord la · Tous les étudiants de l'UQAM 
séquence de cours théoriques et, sont invités à participer au 
une deuxième année, à participer concours; il suffit de respecter 
à des activités centrées sur les règlements suivants: 
l'intervention. • les oeuvres doivent être 

Une connaissance plus détail- originales, non publiées; chaque 
lée du programme nous est participant peut présenter un 
donnée par le biais des cours qui maximum de trois (3) affiches; 
touchent particulièrement aux • les dimensions doivent être 
aspects économiques, légaux et - de420x594mm.(16½"x23¼"); 
éthiques de la maladie et de la • le texte autorisé est «24 
mort; à la psychologie du juin»; 
«mourir» et du deuil; au sens de - • toutes les couleurs peuvent 
la mort (traditions religieuses); être utilisées, y compris le noir et 
aux soins au malade en phase le blanc; 
terminale; aux institutions et la • les affiches doivent être 
mort au Québec; aux approches déposées au secrétariat du modu-
et aux modes d' intervention face le de design graphique au plus 
au mourant et à sa famille. tard le 30 mars 1979, à 17h; 

Ces cours, selon M. Bélanger, • pour assurer l'anonymat, les 
ne prendront véritablement forme projets ne doivent porter ni 
qu'avec la participation des signature ni signe distinctif; les 
étudiants: «C'est un programme affiches doivent parvenir sous pli 
de deuxième cycle quî n'a de seris fermé, accompagnées des nom, 
que pris en charge par les adresse et numéro de téléphone 
professeurs-chercheurs et les du participant, ainsi que d'une 
étudiants-intervenants.» déclaration sur l'honneur attes-

Quant à la fami l le des sciences tant qu'il s'agit d'une oeuvre 
humaines, elle se retire du originale. 
dossier qui devient maintenant · Pour tout renseignement addi-
l'affaire du décanat des études tionne!, on s:adresse au module 
avancées et de la recherche. de design graphique ou au 
Ultimement, le certificat sera responsable du concours, M. 
géré par un com ité multidéparte- Alfred Ha!asa (au tél.éphone: 

Un questionnaire sur les condi­
tions de travail et leurs effets sur 
la santé des employés a été 
élaboré en collaboration avec les 
délégués syndicaux des abattoirs 
puis distribué aux travailleurs. 
Notons qu'une partie du ques­
tionnaire est réservée aux fem­
mes qui constituent plus de la 
moitié de cette main-d'oeuvre. Il 
s'agit de déterminer les consé-

Autres constatations: certains 
employés passent sans cesse du 
chaud au froid, circulant dans 
des congélateurs où il fait -40°C. 
L'arrosage automatique des vo­
lailles, sans doute utile à leur 
hygiène, est néfaste aux humains · 
qui les manipulent: l'humidité et C.G. 

-'-------------.. 282-78.40): 

..., 
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Du 5 au 9 mars 

Exposition sur l'utilisation 
pédagogique de l'ordinateur 

Du 5 au 9 mars, une exposition 
permettra à tous les intéressés de 
voir, d'entendre, de toucher et 
d'expérimenter divers types d'or­
dinateurs. Le thème: «Utilisation 
pédagogique de l'ordinateur». 
L'endroit: pavillon Read, salle 
5360. L'initiative revient au grou­
pe PLATON du département des 
communications, en collabora­
tion avec le Groupe de recherche 
en micro-informatique, le Centre 
de création assistée et la Galerie 
UQAM. 

L_es visiteurs pourront se fam i­
liariser avec cinq utilisations pos­
sibles de ces appareils: l'ensei­
gnement assisté par ordinateur 
(réseau de terminaux, langage et 
banque de leçons du système 
PLATON); la création graphique 
par mini-ordinateur (dont il est 
question c i-dessous) ; les micro­
ordinateurs, fers de lance de la 
future télé-informatique domesti­
que; les logiciels destinés à la 
traduction assistée par ordina­
teur; et enfin, une exposition­
audition d'oeuvres musicales et 
graphiques créées par des pro­
grammes exécutés sur ordina­
teurs (Galerie UQAM). 

,,Les vrais perdants» 

Les compagnies Control Data 
Canada, Futur Byte, Hewlett 
Packard et Tektronix y ·contribue­
ront par des prêts de matériels et 
de techniciens qui en feront la 
démonstration. De plus, les 
organisateurs ont bénéficié de 
subventions émanant du départe­
ment des communications et du 
décanat des études avancées et 
de la recherche. 

D'autres événements complète­
ront l'exposition: 

• Un vidéo sera tourné au 
cours de la semaine, portant sur 
les différentes étapes de la 
création assistée par ordinateur. 
Une équipe du ministère des 
Communications s'en chargera, 
grâce au financement conjoint du 
Musée d'art contemporain et du 
ministère des Affaires culturelles. 

• On tiendra en outre une 
réunion des artisans de PLATON 
et des directeurs des services de 
l'audio-visuel et des télécommu­
nications des constituantes du 
réseau UQ. 

• Parallèlement, les amateurs 
et les artisans possédant des 
micro-ordinateurs se rencontre­
ront pour mettre en commun des 

techniques, des appareils, des 
programmes. 

• Enfin, une série de conféren­
ces se donneront au cours de 
cette semaine, portant sur les 
sujets suivants: «Réflexion sur 
les dimensions universelles de 
l'information» oar M. Yves de 
Joca, sociologue-demographe au 
ministère fédéral de la Santé 
et du bien-être social (lundi 5 
mars, 14h00); «L'enseignement 
géré par ordinateur» par Mme 
Dorothy Fegler, de Control Data 
Canada (les 6 et 7 mars, 9h30); 
«Le matériel multi-média «Create» 
par Jean-Louis Plante, UQAR; 
celui-ci présentera un ensemble 
de cours utilisant à la fois un 
terminal PLATON, des bandes 
vidéo, des films fixes, des 
bandes sonores et des textes 
imprimés (jeudi 8 mars, à 9h30 et 
1h30). 

A cause de l'exiguïté des 
locaux, précise M. Michel Cartier, 
professeur en communications et 
responsable de la station PLA­
TON, le nombre de places est 
limité lors de ces conférences. 
On peut réserver en composant 
282-7882 (7730 ou 6872). C.G. 

L'impitoyable .éducation des enfants 
«Ayant vu «Les vrais perdants», 

d'André Melançon, j'ai voulu 
à tout prix le projeter à l'UQAM . 
Il m'apparait essentiel qu'en 
cette Année de !'Enfant, les 
éducateurs et les futurs ensei­
gnants réfléchissent sur_ leur 
comportement d'éducateurs au­
près des enfants. Le film, à cet 
égard, sème le doute. Il force 
l'interrogation .» · 

M. Pierre Paradis, professeur 
au département de kinanthropo­
logie, avait vu juste, si on en juge 
par la réaction des gens qui ont 
visionné le film au pavillon 
Lafontaine. L'un d'eux écrit: 

«Le film dénonce plusieurs 
choses: la notion de compétition 
comme valeur importante, voire 
fondamentale _dans la société 
actuelle; le fait qu'on ne veuille 
pas que les enfants soient des 
enfants; et comment les parents, 
peuvent brimer les enfants en 
voulant réaliser leurs «idéaux». 

Un autre spectateur note: 

«Il faut toujours que Je coure, dit une petite gymnaste ... Puis mol, Je trouve ça 
pas mat fatigant, c'ast pour ça que j'aimerais arrêter un peu, ... une Journée!» 
[Photo d11 film «Les vrais_ perdants»] · 

questions qu'on lui pose, on peut té de mettre par écrit leurs 
se demander, si on se place du réactions et commentaires. 
côté de l'enfant, à quel monient Le film connaîtra une sortie 
l'éducation devient conditionne- commerciale le 13 mars au 
ment et aliénation.» Cinéma Outremont. «Parents et 

«Les vrais perdants», dont les éducateurs qu i l 'auraient raté à 
projections étaient organisées l'Université, devraient absolu-
par l'Association des étudiants ment courir le voir à cette 
en éducation physique, aura été occasion», soutient le professeur 
vu par quelques centaines de Pierre Paradis. 
personnes. Deux cents ont accep- H.S. 

MM Michel Leuk et Victor-Marle Claes 

Création graphique 
par l'informatique 

Jusqu'en mai prochain, les surtout ceux de design graphique 
professeurs et étudiants intéres- et de comm unications - les 
sés à la création graphique sur avantages et les possibilités de 
micro-ordinateur ont à leur dispo- ce genre de matériel. 
sition deux chercheurs, spécialis- Par ailleurs, en collaboration 
tes en la matière, MM Victor- avec l'équipe PLATON, MM Claes 
Marie Claes et Michel Leuk. Ils et Leuk préparent un cours sur la 
ont élu domici le il y a un mois au manipu lation de l'image par 
5e étage du pavillon Read, dans ordinateur, qui sera vraisembla-
un local connexe au laboratoire blement i ntégré à la banque de 
PLATON avec, bien sûr, les cours de ce système lnformati-
appareils indispensables à leur que. Ce dernier offre la particula-
«Centre de création assistée»: rité suivante: il est doté d'un 
une table digitale munie d'un écran tactile sur lequel, on p_eut 
crayon électronique pour dessi~ modifier et déplacer Îes iormés 
ner, un ordinateur - avec écran par une simple pression du doigt. 
et . clavier - qui mémorise le Ses utilisateurs. n'auront, _même 
dessin, un lecteur de coordon- pas à comprendre lè langage 
nées, une table traçan.te auto.ma- inform.ll,tique ni à manipuler le 
tique avec feutres de diverses clavier de l 'ordinateur. 
couleurs qui lé reproduit sur de- «Nous ne sommes pas des 
mande, un cQpieur" d'écran qui informaticiens mais des desi-
photocopie ce qui apparaît sur gners», précisent-ils. Et ils résu-
l'écran. ment ainsi les raisons de leurs 

Une cinquantaine de program- incursions en champ informati-
mes de manipulations de formes que. «Peut-être par paresse. La 
sont dispon ibles, ce qui permet rapidité de ces appareils, leur 
de modifier au goût et rapidement exactitude, offrent des avantages 
le dessin original. La recherche considérables. Mais surtout, ils 
se fait sur l'écran; on choisit nous permettent de laisser libre 
d'abord un programme, et on cours à notre imagination, de 
peut aussitôt voir apparaitre les .réaliser des choses impossibles à 
résultats. S'ils ·sont Jugés. satis- . _ faire à la main, faute de temps.» 
falsants, ils sont transposés sur Déjà utilisée sur une vaste 
la table traçante. Ces démarches échelle en milieux industriels, 
successives permettent, à l'infini ajoutent-ils, la création graphique 
et en un temps record, de par ordinateur échappe, la plupart 
reproduire les images, les dépla- élu temps, aux designers qui ne 
cer, les écraser, les retourner, les contrôlent ni ne comprennent 
remplir, les superposer... vraiment les appareils fort corn-

Le séjour à l'UQAM de MM plexes qu'ils manipulent. 
Claes et Leuk résulte d'une «Or, le micro-ordinateur nous 

permet d'effectuer seu ls nos 
entente avec le groupe PLATON. recherches, de maîtriser l'ensem-
11 perm.ettra de démc,mtrer aux ble du processus de création.» 
étudiants. et aux, professeurs - C.G. 

«En moins d'une semaine, j 'ai 
vu «La Leçon d'lonesco» .. . Leçon 
où l'on va jusqu'à l'assassinat de 
l'enfant; et maintenant «Les vrais 
perdants». Bout à bout, ces deux 
spectacles soulèvent u·ne ques­
tion en chaîne: parents et 
maîtres, complices dans un 
même sadisme inconscient, ne 
générons-nous pas · une future 
génération de parents et maîtres, 
à leur tour sadiquement généra­

. leurs de futurs parents et mai­
tres?» 

Regroup~tnent(s) d'étudiants: .. [suite de la page 1] 

Le film d'André Melançon 
montre peut-être les futurs musi­
ciens, gymnastes ou hockeyeurs 
professionnels, «mais les enfants 
eux-mêmes, où sont-i ls? Ont-ils 
seu lement lé droit d'exister et 
d'être des enfants?», souligne le 
psychologue-conseil attaché à 
l'équipe de tournage, M. Charles 
Caouette. I l ajoute: «Lorsque 
des parents communiq uent, jour 
après jour, leur passion pour le 
hockey, la gymnastique ou le -
piano, lorsqu'ils font miroiter 
leurs propres rêves et espoirs, 
lorsqu'ils expriment devant l 'en­
fant la déception et le chagrin 
qu'ils éprouveraient si l'enfant 
abandonnait, lorsqu'enfin, on 
fournit systématiquement à l'en­
fant les bonnes réponses aux 

non comblés p_ar l'institution.» 
A titre d'exemples de tels 

regroupements, · . le document 
nomme l'es assemblées générales 
modulaires ou d'étudiants d'étu­
des av,ancées·, les regroupements 
de certif icats, le comité sur la 
condition des handicapés, l'asso­
ciation des étudia.nts en activité 
physique dé l'UQAM, le comité­
femmes de l'UQAM, l'admathè­
que, le comité gai de l'UQAM , le 
café Read, l'UQ à l'AME, le 
regroupement des étudiants qué­
bécois.' 

CATEGORIE Il - Sont touchés 
les regroupements d'étudiants 
désirant obtenir assistance tech­
nique, financière, prêt de locaux 
et reconnaissance ·officielle de 111 
part de l'Université.» «En général, 
ces organismes poursuivent des 
objectifs collectifs et/ou commu­
nautaires et s'implantent sur une 
base permanente. fis fournissent 

des services à la communauté 
universitàire ou environnante et 
témoignent d'une prisé en charge 
par les étudiants.;, : , : · 

Pourraient être compris dans 
cette caté_gorie le service· de 
consultation juridique, · Radio­
Clef, le service d'information 
sexuelle, les corporat ions étu­
diantes regroupant des intérêts 
sectoriels ou spécifiques. 

CATEGORIE Ill - Elle concer­
ne une association générale 
étudiante, unitaire ou fédérative. 
«Il s'agit d'une association dési­
rant l'exclusivité d'une reconnais­
sance de représentation univer­
selle des étudiants de l 'UQAM 
pour leurs intérêts généraux 
d'étudiants; intérêts qu i ne sont 
déjà pris en charge par des 
associations à but spécifique.» 

Ici, le document ne fait aucune 
référence à un organisme ou une 
association déjà existante corn-

me c'est le . cas dans les . 
catégories I èt Il. 

Au chapitre . des «èonditio·ns 
demandées» ':' pour là reconnais­
sance d'une association généràle 
unique, .on note que ledit regrou­
pement devra «préciser de façon 
exhaustive les buts pour lesquels 
l 'association ou la corp_oration . 
est constituée.» Qu'ÎI devra «tenir 
une consultation auprès de 
toutes les assemblées modulai­
res étudiantes et de toutes les 
assemblées étudiantes d'études 
avancées.» Cette consultation se 
fera au vote secret. Et, seule 
l'association générale étudiante 
de type unitaire ou fédératif, qui 
obtiendra l'appui de la majorité 
des assemblées modulaires étu­
d iantes des 1er et 2e cycles 
(50% plus 1) sera reconnue 
officiellement par l'Université. 

Cette association officielle­
ment reconnue se verra offrir 

services, ressources et fina_nce-
. ment. Et une éventuelle p~rtlci-: 

pation aux instances univers_itai­
res- tels le conseil d'administra- -­
lion et la commission des études. 

H.S. 

Bref 
Une exposition de travaux 

d'étudiants de la famille des Arts 
de l'UQAM se tient sur la Place du 
Complexe Desjardins du 26 
février au 2 mars, avec la 
collaboration de la Galerie UQAM. 

Il s'agit de peintures, dessins, 
- pastels, . gravures et autres, 

signés Mari Thlbaudeau, Claude 
Bouffard, Claude:Philippe Nolln, 
Hélène Breton, Alain Jacob, 
Bernard Denis. 
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